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A U début de 1 année 1939. le cnef 
du Gouvernement de la Répu­
blique française a tenu a se ren­

dre en Corse et en Afrique du Nord 
pour montrer que si dans certains pays 
•rangers on se méprenait sur l'unité 

des volontés de notre empire, ces volon­
tés n en existaient pas moins. 

Magnifiquement, la France méditer­
ranéenne a repondu a l'appel de la mé­
tropole. 

Comment ne pas être ému profondé­
ment par l'accueil chaleureux, enthou­
siaste, tau au représentant de la Na­
tion par les Corses, par ces habitants 
ce l'Ile de Beauté qui. Français depuis 
..rés de 300 ans, n'ont pas oublié que 
c'est à la France qu'Us doivent leur 
unste, leur prospérité, leur liberté. 

Le partie, là. était toute Jouée d'avan­
ce Quand un peuple a donné à la mé­
tropole des hommes tels qu ceux qui 
ont présidé aux destinées de la patrie 
oans des circonstances extrêmement 
difficiles, quand un peuple insulaire 
peut s enorgueillir d'avoir donne nais­
sance a un Bonaparte dont le nom est 
uncré jusque dans la mémoire des peu-
l-.ades lointaines de i Univers comme le 
p.us représentatif de la gloire française. 
on ne saurait douter de lui 

En Tunisie, la tâche pouvait paraître 
plue rude Ce nest que d'hier — qu'est-
ce qu'en effet un demi-sieele dans la 
vie des nations ? — que celle-ci est en-
•rce dans l'empire français et a accepté 
le protectorat de la France. Et. cepen-
dant. elle a compris, cette Tunisie, que 
c'était ce protectorat qui l'avait rendue 
aussi libre et aussi riche quelle l'est 
aujourd'hui. Elle a compris, colons fran­
çais et indigènes tunisiens, que la 
France tutélaire constituait la seule 
sauvegarde de sa liberté et de son bon­
heur. 

On oublie trop souvent à l'étranger 
que la France est une nation colonisa­
trice de premier ordre. Elle ne détruit 
pas, elle ne fait pas ce que d'autres pays 
est fait osas «autres sartua du Man­
de «Ha ne massacre pas les indigènes. 
tùe ne fait pas de la place i set ressor-
•issants au détriment des. premiers 
occupants. 

Civilisatrice, elle l'est au premier 
-nef Elle collabore d'abord et avant 
tout* chose Elle se rend compte des 
besoins de ceux qui vivent sur un sol 
sauvent riche mais mal mis en valeur. 
Elle leur montre le chemin, elle ne les 
exploite pas. Répétons-le encore, elle 
collabore avec le natif pour faire œu­
vre utile, pour créer de la richesse, en 
i étirant d'un sol fertile et d'un sous-«oi 
riche tout ce qu'ils peuvent produire. 

Dans le domaine moral et Intellectuel. 
'.a France n'a Jamais imposé sa volonté 
Elle développé autant qu'elle peut les 
institutionsliores que les peuples quelle 
protège ou qu elle domine se sont don­
nées a eux-mêmes Elle ne contrarie ni 
leurs mœurs, ni leurs habitudes, ni leurs 
réfugions Elle veut vivre avec eux sur 
un plan fraternel et œuvrer, avec eux 
encore pour le mieux-ètre de ceux oui 
vivent sur leur soL 

C'est cela qui a permis l'explosion 
c.'enthousiasme qui a accueilli le chef 
c: Gouvernement français sur le sol 
tunisien et sur le sol d'Algérie Jamais 
peut-être, des paroles, qui constituent 
ces actes, n'auront été prononcées là 
ou té le fallait, et dans l'instant qui 
était nécessaire, comme celles qui ont 
été dites par le bey de Tunis par M 
ErUc Labonne. résident général de Fran­
ce en Tunisie et par M Edouard Dala­
dier. président du Conseil des ministres 
de France a Tunis, l'autre jour. 

M. Erik Labonne a dit en propres ter­
mes que les Français avaient la pudeur 
de leur patriotisme, mais qu'ils savaient 
i exprimer lorsque le besoin en était 
venu. 

Son Altesse le oey de Tunis, en une 
allocution qui a été au cœur de tous les 
Français, n'a pas hésité a manifester «a 
gratitude et son attachement à la Fran­
ce et il a ajouté : 

« Vous pouvez être certain Monsieur 
le Président que tous les Tunisiens sau­
ront, s'il en est besoin, se grouper au­
tour de la France, le voua en donne 
l'assurance. * 

A cela, que pouvait répondra le cnet 
du Gouvernement français, sinon que 
« les Jours sont venus de sceller d'une 
façon indestructible l'union dé la Fran­
ce et de son Empire » et il ajoutait ces 
paroles qui. comme no. le disions plus 
haut, ne sont plus seulement des mots 
mais un véritable acte ae fol en l'ave­
nir da notre pays : < La France est un 
> pays pacifique, déjà tellement charge 
» de gloire que les générations futures 
» ne pourront pas encore ajouter de 
» nouveaux éclats à cette gloire immur-
s telle, mais vous savez tous que ce pays 
» pacifique est tranquille parce qu'il est 
» sûr de sa force, parce qu'il a la certi-
* tude de sa force et qu'il est en me-
• sure de taire face à toutes les atia-
» ques et a tous les périls. * 

Que pourrait-on ajouter a ces paro­
les r L'Union seat faite aux Jours tra­
giques de septembre 1938 quand la paix 
était sur le point de périr pour faire 
place à l'horrible conflit des nations eu­
ropéennes. Cette union ne s'est pas dé­
mentie depuis ce temps-la. Noua lavons 
souhaitée encore U y a peu de Jours au 
seuil de l'année nouvelle Nous nous 
apercevons aujourd'hui qu'elle dépasse 
les frontières européennes de la France. 
qu'elle s'étend * tout l'empire français 
qui troupe plus de 110 millions d'Indi­
vidus capables de défendre Jusquau 
dernier sacrifice leurs libertés et leur 
volonté de vivre 

Frédsrte LABRANOE. 

une grandiose réception 
Acclamé par plu* de 100.000 personnes le chef do gouvernement, après 
s'être recueilli devant le monument aux morts, assista à une imposante 
revue des troupes de la 19me région militaire, puis il gagna le Palais 
d'Été où il présida une conférence militaire à laquelle assistait le 

général Noguès, résident général au Maroc 

« L'union de la France et de son empire 
c'est le grand événement que nous célébrons» 

a déclaré, au cours d'un grand discours improvisé, M. Daladier qui, 
après avoir évoqué « certaines prétentions ambitieuses » a conclu : 

« Nous voulons vivre en paix avec tous les pays... contre toute, tentative, qu'elle soit 
directe ou indirecte, quelle ait recours à la force ou à la ruse, nous opposerons une 

' détermination et une volonté que rien au monde ne pourra jamais fléchir. » 

M. Edouard Daladier s'est embarqué à 15 heures 45 pour Toulon 

Vue générale du -port d'ALGER et de la Gare Maritime. 
Alger. 6. — L'arrivée de l'escadre pré­

sidentielle en rade d'Alger à 8 h. est 
annoncée par une salve de 15 coups de 
canon ; 45 avions survolent l'escadre 
Le débarquement du président du Con­
seil n'a lieu qu'à 8 h 45. 

Les grands chefs indigènes, notam­
ment Khalifat Djelloul, le cheik El Arab 
Ben Gana. en burnous rouges et or. tur-
bancs blancs, se tiennent des 8 h. 30 sur 
le quai de l'amirauté où arrivent MM. 
Le beau, gouverneur général d'Algérie : 
Rozis. maire d'Alger : général Notuès 

résident général au Maroc : M. Bourrât, 
préfet d'Alger ; Grégoire, secrétaire gé­
néral : le général Catroux, commandant 
le 19e corps d'armée : le contre-amiral 
Richard : le général Têtu, commandant 
la 6e région aérienne : Roux Fressineng. 
sénateur : Serada. Refis, députés : La-
moureux. député, ancien ministre : Miel-
let. président de la Commission de 
l'Armée. 

A 8 h 30. le croiseur c Foch > est a 
quai. Les autorités prennent place sur 

les vedettes et montent à bord saluer 
le Président. 

Une jeune Algéroise accueille 
M. Daladier et loi remet des fleuri 

A 8 h. 45, le président du Conseil et 
les autorités débarquent à l'amirauté, 
les honneurs sont rendus au président 
du Conseil par une compagnie de la 
Légion avec drapeau et musiques. 
(LIRC LA SUITE EN DEUXIEME PACEl 

•malien indigènes traînant des canon' anti-chars ts A.r.A R A ) 

LE PARLEMENT 
REPRENDRA 

SES TRAVAUX 
LE 10 JANVIER 

Le renouvellement rlu bureau qui 
sera installé le 12 janvier semble 
devoir donner lieu à compétition 
notamment pour les pestes de 
vice-président 

La question de fa réforme électorale 
figurera au premier plan 

des travaux 
Pans 6 — Après avoir discuté et vote 

le budget de l'exercice 183» en dix-huit 
Jours, le Parlement va reprendre ses 
travaux le 10 tanviar. Le doyen d'Age. 
M Antoine Salles député du Rhône. Age 
d? 78 ans présidera a séance d'ouver­
ture et prononcera l'allocution d'usage 
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SE RENDANT A ROME 

LES MINISTRES 
BRITANNIQUES 

RENCONTRERONT 
MM. ED. DALADIER 

ET a BONNET 
A LEUR PASSAGE 

A PARIS 
Londres. 6. — Le Premier Ministre ei 

Lord Halifax quitteront Londres par u 
» Flèche d'Or », mardi matin à 11 h . 
Il* débarqueront a Calais et arriveront 
A Parts à 15 b 40 pour en epartlr * 

19 h 30 par le < Rome Express ». 
Dans l'intervalle. M. Chamberlain et 

lorri Halifax se rendront au Quai d'or 
say où ils prendront le thé avec MM 
Daladier et Bonnet -

<LMU LA SUITE KM CIMOUIEMS »AO«> ( U J I LA S U I T ! BN CIMQUIBMA > A O U <LUU LA SUITE I N CINQUIEME P A S t ) 

LE CONFLIT PARISIEN 
DU CINÉMA 

EST TERMINÉ 

Une commission examinera la 
situation fiscale des entreprises et la 
taxe munkwale ne sera pas perçue 
pendant cette emmêle 

Paris. 8. — Apres un entretien avec 
M Chautemps vice-président du Con­
seil, les représentants qualities de l'in­
dustrie cinématographique ont décide 
ia réouverture de leurs salles poui de­
main midi. 

Une Commission composée de MM De 
Carmoy inspecteur des finances : Du­
bois, administrateur des contributions 
indirectes, et d'un représentant de la 
Préfecture de ta Seine, examinera :a 
situation fiscale des entreprises cinéma­
tographiques. 

Cette Commission déposera ses cou 
cl usions dans un délai d> dix jours 

Pendant l'examen par la Commission 
ia taxe votée par le Conseil manicinal 
ne sera pas mis en recouvrement 

GRAVE INCIDENT DE FRONTIÈRE EN HONGRIE DU NORD 

DES TROUPES TCHECOSLOVAQUES 
et des corps francs ukrainiens 
attaquent la ville de Wunkacs 

ILS ONT OCCUPE LE VILLAGE D'OROSZVEG 
ET LEUR ARTILLERIE A OUVERT LE FEU 

Il y a neuf morts du côté hongrois, les Tchèques en ont 
laissé cinq sur le terrain, mais en ont emporté d'autres 

ARTILLERIE. TCHÉCOSLOVAQUE EN ACTION. (Ph Keystone) 
Budapest, s. — D'après des informa- i 

tions de source officieuse hongrois», un 
grava incident de frontière s'est produit I 
es matin près de Munkacs, dans la 
Hongrie du Nord. Voici des détails sur | 
est incident i 

Ce matin, a 3 h. «s, des troupes rsgu-. 
lieras tchécoslovaques st des corps 
francs ukrainiens ont attaque la villa lia 
Munkacs on se servant d'une voiture 
blindée et d'artillerie. Ils ont occupe le 
village d'Oroszveg. Les gardes-fronfleras 
at les gendarme* hongrois ont résisté et 
sont parvenus S capturer la voiture 
blindée. L'artillerie tchécoslovaque a 
alors ouvert le feu. Huit obus sont tom­
bés a Munkacs. 

Trois voitures blindées 
ont participé à l'action 

Budapest. 8 — De source officieuse 
hongroise, on donne de nouvelles pré­
cisions sur l'incident de frontière de 
Munkacs. 

Trois voitures blindées tchécoslova­
ques ont participe à l'action. Les trou­
pes tchèques et ukrainiennes étaient 
portées par trois camions militaires. Les 
réguliers tchèques et les « terroristes * 
ukrainiens ont franchi la ligne de : 
démarcation et occupé le village d'Orosz-
vez. à cent mètres de la petite ville de ! 
Munkacs L'attaque était appuyée par 
des mitrai'leuses 

Les gardes-frontières ttoagjrois ont ou­
vert le feu de leur côté. La première 
voiture blindée est tombée dans le ravin 
et l'équipage a été fait prisonnier La 
police d'Etat de Munkacs. la gendar­
merie et un détachement d'infanterie 
hongroise sont arrivés en renfort. On 
combat corps-à-corps s'est engagé. 

(LIRE LA SUITE EN CINQUIEME PAGE! 

L'INCENDIE DU « CASANOVA •• A PARIS 

L'établissement de nuit 
a été transformé 

en quelques minutes 
en un immense brasier 

DES SCÈNES TRAGIQUES ONT EU LIEU PENDANT 
QUE LES CONSOMMATEURS CHERCHAIENT A FUIR 

DEUX PERSONNES ONT H E CARBONISEES VIVES 
ET DEUX AUTRES GRAVEMENT BRULEES 

LIRE NOS INFORMATIONS EN CINQUIEME PAGE 

LA BANQUE 
D'ANGLETERRE 

. TRANSFÉRÉ, HIER, 
200 MILLIONS 
DE LIVRES-OR 

au fond d'égalisation 
des changes 

Le plafond d'émission 
de la circulatio. fiduciaire 

a été norté à 400 millions de livres 

.Londres. 3 — La « Press Association » 
oublie le communiqu ! suivant de la Tré­
sorerie : i 

« Simultanément avec le transfert, 
aujourd'hui, de 200 millions de livres 
d'or, représentant une valeur de 3S0 mil­
lions de livres au cours présent de l'or.. 
du service des émissions de la Banque i 
d'Angleterre, au Fonds d'ésalisuiion des 
changes, la Trésorerie, a sur la deman­
de de la banque et. conformément aux 
dispositions de la loi de 1928 relative 
à la circulation monétaire et aux billets 
de banque, fai' une note ponant le plu-
fond d'émission de la circulation fidu­
ciaire à 400 millions de livres 

» Cette note sera, conformément a t 
loi. soumise au Parlement 

Le Gouvernement à l'intention de 
saisir le Parlement, dèe sa rentrée. 
d'une mesure législative modifiant 1a 
loi de 193» ». 

La nuit, à Dunkerque, 
des bandits cambriolent 

la Banque du Littoral 
LES MALFAITEURS. QUI DOIVENT APPARTENIR A UNE BANDE 
INTERNATIONALE. PÉNÉTRÈRENT PAR EFFRACTION DANS 
LES LOCAUX OU ILS DÉROBÈRENT UN COFFRE-FORT CONTENANT 
25.000 FRANCS. PUIS PRIRENT LA FUITE EN AUTOMOBILE 

La Banque du L'Uorai. 1S, rue du Président Patnoarê, à OUNKXRQDS. 
a été cambriolée. 

LIRE NOS INFORMATIONS I N D I U X I I *A<M 


